
tjrèce la • dernier cITorl d'on débiteur insolvable. ] pris congé de l'Empereur a deux heures ' 
nrh?^°UÏ* rr ' M" , c c o n > P a 8 n é lo prince a sa voilure. Le 
E ! i n , , u il i* ' ? » ,r«snd«. vis.te 4 l'impératrice Eugé-

i nie puis il est reparti, toujours eu voiture, podr Monte-Dernières Nouvelles 
I e s i m i v a a n r n M e t l a < « r è c e 

Londres. 11 mars. — On a beaucoup commenté, au
jourd'hui, dans les cercles diplomatiques, la démarche 
faite, hier, auprès île lord Salisbury. par M. M-ilaxas.mi-
aislre de lirèce. 

i>ii dit que les propositions fuites par M. Métaxas. en 
vuede l'établissement d'un compromis sur la question 
cr -lois--. Mit ele éffalfineiil formulées à M, lUiiotaux par 
M. Delyaaaia, mmisire | r e e à Pans. 

o n lait un rapprochem-iil enlro ces propositions el 

( o n i | i é l i i i o u a i . j j l o T r a n o a i s e n u . \ i g e r 

n„'Ml', ' . , 'JL'ï1^ ,• "" u T'me* signalait, le 13 février, 
T ï l i r » ^ f n ' . ' T " ' «o mPO»èe de quatre cents hommes et 

elaf !'enï?ée fâL!^ss , ,a l . i" ,C' ,> M l * ^ * * l a r W ' " e e l 

Il ajoutait que c'était la une expédition française et il 

rtu
Pv^ar' in,M,rie ' ' a V I S (1"fi l e d e T O i r <le '» Compagnie 

el^ie , „ c „ r ' . \ \ " e c o n ,-' '""-er ses troupes el de repouSser 

i i.iformation da Un,l;/ Ckreairft, * «avoir, que la Créée > r Georges raupmanco ld l e . président de la Compa 
i -i prèle a reconnaître la «uzeraiaelé temporaire du ! s'"16 (1" N l S e r . »•»« rendu à laucien fort Arenber» pour 
- i:* m . a retirer sa II il te complètement et à placer son • » « • - • - » « . . . • •• , . » . ï 
armée sous le comiuandement do tous chefs militaires 
lue nommeront les puissances, supérieurs en grade au 

colonel Vas-os, pour le rétablissement de l'ordie en 
Grêle, si le* piiisa^uces veulent bien laisser la décision 

sort de u4Je Ile aux mains du peuple erétoh 

Ôe W ùSnn = , . e r ( , " d r e c u , ' P , e S1 , e s «'•«nçais ont bien 
l é ^ ^ m ^ e S a c t • , , i ' r ( ! , c e l , e eno.»'1"". la Compagnie fait 

, « • ? £ £ . , q n e ',u n o n v e l l e d« l'occupation de Boussa 
inexacte , , e s e l r a D S e r c s probablement françaises) esl 

XttL^î^t s e n ? 3 ' a < H a r é lu: même, mais là se bornent 
îf*-!8?.*?!!!??™6?.1* ° » « veut bien donner ; seulement, - ir eu .lernier poinl, du& plébiscite crétois, la Grèce I 'f5 r e " 5 e l S'nemenls qu'il veut bien d 

deniaadetent en somme aux puissances d'eu prendre i " Ya .? , î r 8ndre directemeut à Loudres 
i engagement pour sa réalisation, sinon Immédiate, du I ^ i expédition est bien uneexpéd. t i 

rétaaliteeaieal de l'ordre et le fonctionne 
ruent du régime ùt l'autonomie. 

1 a Ué:lar»l<on, couleiiue l'ans la noie des puissances, 
qo< la réunion de la Crète à la Crète u'étail pas possi-

H >M coiijon -tures actuelles, devra cire reprise, 
l»iiii ee qui concerne la faculté au peuple crélois de se 
I '"ii.nnar pour ou coutre l'annexion de l'Ile à la Gréea. 

I.ew n é g o c i a t i o n * 
Paris, In mars. — Le liiutoii reçoit d'Alhèues une dé-

i-i'lie ou il esl dit : 
« Le gouvernement aurait fait lavoir « la France el a 

I Angleterre que des négociations pourraient être u;ik-
meut engagé»., sur les hases suivantes . 

« r I n détachement de troupes grecques serait nuin-
tenu en Crète pour concourir, sous la haute direction 
des puissance?, au maintien île l'ordre. 

• 2' Toute idée de plébiscite serait abandonnée, mais 
il sérail stipulé que la Chambre Cretoise, une fois l'auto
nomie de l'île proclamée et organisée, aurait lo droit de 
M prononcer sans lixatiou du dates sur la nationalité de 
l'île. 

La Grèce compte beaucoup sur les sympathies de I 

.., on française, il est 
probable que c'est une de celles qui sont parues du Ui-
boniey pour relier définitivement cette colonie à l'en
semble de nos possessions soudanaises et au Niger. 

El, daus ce cas les réclamations de la Compagnie du 
Niger sont moins valables. El cela pour deux raisons : 
d'abord au moment de la dernière expédition, de la com
pagnie contre les llorins, l'Angleterre a donné, à la 
France, I assurance formelle que celte expédition ne dé
passerait pas Be.ijigo : eu second lieu, on pourrait rappé-
1er, â s:r Taupman Goldie, comment, en février I tM, la 
compagnie qu'il préside occupa le forl franc lis d'Aren-
berg, pour ou faire le fort Tanpman-ljoldie. 

!.C I !>.• il<Iiii 1 a n n u e l <lu C o m i t é C e n t r a l 
t l e a C l i a n i h r c M M u i l i c a l e » . à l ' a r i s 

Paris, lu mars. — Le I 
central des Chambres 
I Hôtel couliuenlai , sous la présidence de IL Boucher', 
Ministre du Commerce. 

Au dessert le président du comité. M. Experl-Bezançoil, 
a souhaité longue vi" an cabinet actuel el déclare la Dé 
cessilé pour le commerce et l ' induslne de faire échec au 
cliarlatamsmo électoral. C'est par la liberté, a M dil .qu 

H. Félix Faure sera accompagné du général Tonrnier, 
secrétaire général de la présidence de M. Lépms, préfet 
de police el de M. Morin, commissaire spécial de la gare 
de l'Est. 
Incendia d a n s u n e raff inerie de p é t r o l e a u H a v r e 

Le Havre, 10 mars. - Ce matin, vers quatre heures, 
mi immense incendie a éclaté i l'usine de raffinerie 
d'huile végétale el de pétrole Desmarais frères. 

Le feu a commencé dans unatelier d'épuration d'halle 
végétale. Cinq bâtiments, renfermant une trentaine de 
réservoirs ont été la proie des flammes. Ou a pu préser
ver les nombreux réservoirs a pétrole. 

Les pompiers ont élé maîtres du feu vers huit heures 
Les réservoirs détruits contenaient environ 500,000 

kilogrammes d'huile. Les dégâts dépassent nn million 
de francs. 

Un n'a a déplorer aucun accident de personnes. 
L. é c r o u l e m e n t d'un c l o c h e r 

Le clocher fie l'église de MouprimblaiiC, construit son 
lemeut depuis 1888, était un des plus élégants du dépar
tement de la Gironde. Sous la poussée du vent, la flèche 
s'est écroulée sur une longueur de huit ou neuf mettes, 
a fait un trou énorme A la toilure de l'église, heureuse
ment vide à ce moment, et s'est ensuite euloucje pro
fondément dans le sol. 

L a d e s t r u c t i o n d'une d i g u e 
La digue en maçonnerie construite a .Vguillou sur-

Mer, pour détendre les terrains contre l'invasion de la 
mer, a été trouée en deux endroits La mer, pénétrant 
par ces fissures, a détruit toutes les récoltes. 

L a p r o c h a i n e a r r i v é e à. P a r i s de l ' e x p l o r a t e u r 
N a n s e n 

On sait que l'explorateur Nanseu d o t arriver a l'aris 
le io mars prochain. 

Le Conseil municipal de l'aris, sur la proposit'on de 
M. l'ierre ItauJin et dJ quelques-uns de ses collègues, 
vient de décider qu'une réception solennelle serait faite, 
à lTlôfel-de-Ville, au courageux voyageur. 

l .ea c o r b i l l a r d * é l e c t r i q u e s eu A m é r i q u e 
Dans la vie active de l'Amérique, les tramways et en 

, ra*ce el de l'Angleterre pour obteuirdeï'F.uropë qu'elle " o u . s voulons le nrofrèe pour'la gloire et la grandeur'd« 
"Wiiniii' avec bienveillance cel le double proposition. Il 'a France. 
est évident que, si aucuue concession n'était laite a la , * • « J u c h e r a répondu que le cabinet s e m p l o i e n t 
Grèce, la situation du Roi Georges deviendrait très difli toujours à assurer aussi b'eu la paix économique que la 
C i [C , , paix politique de ce pays. 

\ l a I l ia m l u e i l c e < o i i i i i i i i i i i s P o u i - H u i t e N p o u t r e u n j o u r n a l a o r i a l i M e d u 
Londres, 10 m a r s . - A la Chambre des commuiies. H a v r e . L e r é d a c t e u r e u c l i c l c o n d a m n é à 

H. Curzou déclare n'avoir pas connaissance qu'une n 
iipplcineiilaire ait été faite par la Grèce à la note 

des puissances. 
l.i i i irquit n'a pas tncoru répondu a la note supplé

mentaire ries puissances, mais la Porte en a accepté le 
principe, l e s réponses de la Turqu'e et de la Grèce se 
roui SOU'IIISF'S au l'arlenienl. M. Curzou cmiir iue la 
dél ivp.aea des musulmans do Cindauos. 

L e a i n c p a i a t i l i » d e l a T u r i | i i i e 
i:oiisUiiluiople, I l mars. — Depuis qu'on connaît la 

r p inso iicgalive de la f.rèce a l'ultimatum des puis-
s.iu :es, d is ordres ont éle donnés pour accélérer la nioli: 
lisali in. 

Aujourd'hui le ï«-3 l iain militairo emportant des rédifs 
de l'Asie Mineure est parti pour Salouique. Il esl anjour 
dl iui cerlain que la Turquie possède en Macédoine un 
ellectif total de près de li'i.POO hommes; l'elrectif des 
forces grecques en Thessalie atteint à peine le tiers. 

t'aris, 10 mars. — De la l'élite lirpublique de d e 
main : 

« Des communications oflicieuses de Constanlinople, 
qui arrivent à la chancellerie française, disent qne les 
préparatifs d'armement de la l'orte"deviennent suspects 
par leur exgération. On commence à s'apercevoir que lu 
T urquie prolile des affaires de Crète pour tenter une mo 
liilisatiou qu'eu d'autres circonstances oi: 
pas iicrmi.se. 

• Il est certain aujourd'hui, que. pour couvrir les 
Irais de transport des bataillons de rédifs appelés de 
tous ciilés de l'Asie, le Sultan avance des sommes sur sa 
cassette particulière. 

» Autre fait très i tnMCal lI : i.'admiiiislralion des 
lu, il» Vacous, qui est entre les mains des corporations 
religieuses m u s u l m a n e , et qui dispose de plus d'un 
milliard, vient de consentir, pour ta premier* foi.1, à un 
subside q u e l l e avait lel i ise lors de la guerre lurco 
i Ma*. 

• Ua en conclut que la diplomatie ottomane a réussi a 
lui persuader que l'Islam esl menacé. » 

I n e e m b a r c a t i o n <iui c h a v i r e 
N e u f v i c t i m e * 

Mie nés, lu mars. — t u e embarcation .laus laquelle se 
Irouvaienl neuf monlaguards, vojon'alres dans l'armée 
grecque, a chavire dans le port, de l'acras, an Nord de la 
Moree. 

Les nommes, lourdement équipé! et chargés île car 
touches, ont élé dans iV.upossibiiilé de nager el se «oui 

se.me- ,iu wm-tth 1<> mnit 
iTts ideueede M. IJHIIKI, président 

La . ' • a n a t s t ouverte à .'! heures. 

LE BUDGET DE 1897 
\ I I M S I I : I ( I n i ; i I M I i t i i u i 

La seuat aborde l'examen du budget du lo inu lc i e de 
i intérieur. 

Les chapitres I a in sont adoptés. 
->ur le chapitre -".• i subvention aux déparleinenls pour 

• .i. I ic \cni i tn des chemins vicinaux), la commission de» 
nuances a opéré une rédaction de Wo.OOO franc* 

M. Ni l l iesLacroix demande le rétablissement de ce 
a c . l i t . Adcplé. 

Les chapitres 3U à 71 sont adopter. 
M\i le chapitre 75 isnbventioiis auv iiislilufions de c i -

ï ioi iaee) , M. Héranger deiiiamle 'in relèveni-nl tic crédil 
da io.iNio fr., de façon à i lablir le '-liiiire aucien. Il 
tant ignorer les lusarase* aervictl que rendent les s i 
cielés de palronage pour imaginer qu'on fient sans péril 
lear retirer 10,000 francs. Cas sociélés voni 4lre parai) 
•aa*. Je suis averti qu'en ce moment la société la plus 
importante de Paris, à la veille d'être privée des qm I-
ques milliers de francs qu'elle recevait M l'Ktat, va fer
mer un de ses asiles. (Sensation!. 

L'amendement esl adopté à main levée. 
Les derniers chapitres du budget de l'intérieur soûl 

adoptes. 
La séance est l e v é ; a six heures cinq. Séance de 

main. 

NOUVELLES DU J O U I Î 
L e e ajaWBBaaM d e r e t r a i t e p o u r l e » o u v r i e r » 

e t e m p l o y é s 
l'aris, l o mars. — M. l ' . l ix .Martin et |IIBBIIBJI l a s s 

collègues viennent de déposer, au Sénat, uns proposition 
tendant à étendre, à la grande industrie, le béaeBce i t 
les charges d e l à l u te prévoyance du i'J juin ISM, qui 
régit uniqutmient les exploitations de mines. 

Dans les établissements industriels occupant plus il .< 
cinquante personnes, les patrons, leurs ouvriers et 'e-
employés seront soumis aux obligations de la loi prop -
séo. Lu patron versera, chaque mois, pour la for nat ion 
Ou capital constitutif des pension» de retraites, une 
somme égale à i i)|o du salaire de* ouvriers ou employés, 
'•«oit moitié à prélever sur le salaire et moitié à fouru r 
par le patron lui iiicme. 

Les versements pourront cire aa jmeo las par l'accor I 
les deuVpartiesintéress'es.Les veriemeii lsseronl inscrils 

-sut un livre individuel. Le* pensions seront acquises i-l 
liquidées dans les conditions pn-vues par la loi ÎOjuilii l 
lS»c>, sur la caisse nationale, des retraites pour la viei • 
lesse. L'entrée en ioiii--an.e est Base à iSS aa*, niai-
el le aevra fHra dm ree sur la démunie de l'avan' 
droit. 

Lee patrons d'nne mèuie induslrie ou d'industries -
oolaires pourront oh.'enir l'aalortiatioa de créer as 

Me sTBdicales oa patroaale» de retrailri p o a r l i s 
ouvriers "et employés occapés dans leurs l ial i l issemeu!- . 

La société est adiuiaiatrée par un conseil eoniposéii • 
neuf membres aa moins, t n tier- des membre* esl ile.~i 
.'!!•• par le palron: les deux autres liers sont élas par les 
ouvriers el employés parmi les so-iélaires. 

Les électeurs sont couvoqués pour la preuiiè.e fois |>nr 
un aricté du pré'el; le vole a lien à la mairie: le buieau 
électoral est présidé par le maire. 

Telles sont les dispositions principales de cttte piopo 
sition. 

A l a C o u i m i a a i o i i d e s p a t e n t e s 
L e s : ; I ; I I K I H i i i a u a - a i n s 

l'aris, 10 mars. — La Commission des pateute» a com-
nieucê l'examen de la proposition de M. Ilerry tendant i 
faire taxer les greadl magasins eu anguieiilant le nom 
lire des tpécialilés reconnoes par la loi. 

Ella a enfin.lu M Iloulin, direclriir général des con
tr ibut ions l|U' a llldli|llé les resllllals 11 11 projet qui 
aboaUroat, seloa lui, a la suppression de la plupart des 
(raada magasins. 

A l a C o m m U s i o u d u t r a v a i l 
l'aris, 10 mars.— La Commission du travail a eu'eodii 

anjimrl'bui M. • .ail elle, président du Syndicat de* entre 
i leueurs de inaçouiierie, qui a demande que la loi d« 
I -.'.' sur le travail de3 eufauts ne soi', jias applicable à 
. industrie de la maçonnerie. 

La commission a ensuite examin i les divers amendf-
natali présentés au sujet de la loi sur les bureaux de 

• put. I.tiliil elle a décidé qu'elle discuterait nier 
cradi une motion de M. Jaurès lendaut à charger la Coin 

, n du Travail de fa're une enquête sur la question 
du chômage. 
L ' a r r i v é e ém l a r e i n e d ' V n j r l e t e i r e à Cfeer l io i i i 'u 

t.lu ili'iiirg. 10 mars.— :,e yacht royal, ayant à boni la 
ri me d'Angleterre, e a t e a l r é a rarsenal uii la reine pas 

i a m i . Le yveht de l'amirauté' Irène, les croiseurs 
l a l t r a n a tl Calutka moalHeal en rade, l u détachement 

d'infanterie de marine a présenté les armes. La musique 
do re.'imenl a jnaû l'hyn ne national anglais . Aucune 
r ceptioa n'a ea iieii ce soir. 

L e p r i n c e d e t . a i l e s e n F r a n c e 
Mcnlcm lo m a i s . Loraaaa le priaK* de Galles e s t j 

u u m o i s d e p r i s o n 
Le Havre, 10 mars. — Celle aprè; midi sont venus de

vant le tribunal correctionnel du Havre les débats du 
procès eu diilamatloii intenté au journal socialisle le 
ïrogréi par l'abba Dasfouruel, chapelain de la Mars-aax 
Fleurs, et des 20 vicaires des différentes paroisses du 
Havre. 

Le rédactenr en chef du PTê/réi a été condamné à 
uu mois de prison, et à o'JO fr. d'amende, à 1 000 fr. de 
dommages-el-intéré's envers l'abbé Dasfunrnel, el i fr. 
de domiaagM-sl-inléréti envers les vingt-six vicaires. 

A la sortie, les partissns du condamné, suwi s d'une 
fouie énoi nie, sont allés, devant les bureaux da journal 
La Croix el du Caa ir i f r idt Ifai'iv, en huant les rédac
teurs, et se soiil ensuite rendus devant la maison d'un 
notable commerçant, supposant qu'il était l'instigateur 
du procès, cl l'oiil forcé» fermer sou magasin. La palice 
a un intervenir pour disperser les manifestants. 

I . ' a f f a i r e . i r l o a 
Paris, 10 mars. — La perquisition opérée hier, par 

M. Le Poitevin accompagné de M. Flory, daus les bu
reaux de M. Le .Marquis administrateur judiciaire de la 
compagnie de Panama a élé, dit la libre l'arole. particu
lièrement fructueuse, 

(luand M. Le Poitloviu est renlré au palais, vers trois 
lui anrail ! heures du soir, il était radieux et nous savons qu'il a 

dit à un magistral : « Je tiens toute l'affaire: Arton même 
refuserait de continuer à parler, que la justice est suffi
samment armés. » 

Li ti'*re Parole ajoute que II, Le Poil levin a, entre les 
mains, les preuves matérielles de corruptions parlemen
taires : nous croyons même savoir que ces preuves 
étaient d'autant plus faciles à reconnaître que, dans le 
bu', sans douie, de préciser l'emploi do fonds qui leur 
étaient cootlés, certains administrateurs avait nt mar
qué, d'une f iç in particulière, des chèques déterminés. 

« Il y aura des accuses, il y eu aura même beaucoup, 
non seulement ceux qui ont reçu d'Arlon la manne pana 
iiiislo mais encore ceux qui ont n ç u de M. de Heinacu 
ou d'autres encore. 

» A ce point de vuo, les déc laverie* faites par M. Le 
Poiltevin ont une importance capitale. Le juge a inter
rogé Arlon sur les papier* saisis ; celui ci a précisé avec 
une netteté plus grande encore ses accusations ; il e ; t 
probable que cet interrogatoire a été décisif. 

• M Le Poiteviu est resté 1res tard travailler après le 
départ d'Arton: on croit qu'il a déjà signé des assigna
tions A témoin*. 

« yui denc avait dit, conclut la Libre Parole, que lo 
i l'anania était mort, et qa'il serait impossible de le res

susciter ! » 
I l u e e x p l o s i o n à Y a n c j . - Mept o u v r i e r * l i l e « s é s 

Nancy, lu mars. — Pendant la nuit dernière, nn tuyau 
I d'une machine souillante des hauts fourneaux de l'om 
j pay, a fait explosion, faisant voler eu éclals la toiture 
i du bâtiment où la machine était Installée. Trente ou

vriers ont élé couverts par les débris ; sept d'entre eux 
: ont été plus ou moins grièvement blesses, mais aucun 

n'est en danger de mort. 

t ne enquête est ouverte pour désigner les causes de 
l'explosion. 

t e r r i b l e s e x p l o s i o n s e n \ l r i i | i n -
Lirerpool, lo mars. — un apprend de la cet* occideu 

laie d'AIrniue que deux formidables explosions se sont 
produite» i u n s des factoreries de la côie d'i/oire, a ;i;> 
mille* de Grand liassam. 

Le feu «'était déclaré dans une factorerie qui Soutenait 
une grande quantité d i p,.udre. Deux explosions s'en 
suivirent. 

I n millier de bart isde poudre saulèrenl aaéaalitaanl 
plusieurs factoreries dont deux française». Il n'y a pas eu 
de tués m us plusieurs blessés. i,\ xploatOB a été enten
due à Cr.ind-U.ssam, à plus de 10 kilomètres. 

I n a l l e m a n d c l i e l d ' e x p é d i t i o n 
a s s a s s i n é e n \ l r i i | i i c 

llerhu. l o murs. — On apprend que le sous-oflicier 
lleidmanii. qui remplissait les fonctions de chef ne la 
police de la colonie allemande de longe , a été tué le 20 
février dernier au cours d'une expédition qu'il avait 
entreprise dans l'intérieur du pays, aliu de châtier les 
indigènes révoltés, (in ignore ce que sont deveuns les 
agents de la police iudigeue qui composaient celte expé
dition. 

L a p r o t e c t i o n de l ' en fance 
Pans, lo mars. — La commission chargée d'examiner 

les propositions de MM. llJnry Cochin, Julien Goujon et 
Odifon Barrot, tendant à la répression plus sévère des 
violences, voies de fait, actes de cruauté et attentais 
commis envers les enfanls , a enlcndu aujourd'hui la 
lecture du rappartde M. de Folleville. 

Elle a adopte en principe les conclusions favorables 
du député de la M u e Inférieure; mais el le entendra, 
avant de statuer définitivement. M. Alhalin, procureur 
de la Itépublique, sur l'application pratique des nouvel 
les dispositions. 

La commission se r unira mercredi prochain. 
L a p u b l i c i t é de 1 Ins t ruc t ion 

Paris, 10 mars. — H. Trarieux, séualeur de la Gi-
roude, vient du déposer uu contre projet a la proposi
tion de M. C iiistans et au projet dont le S juat es l depuis 
longtemps saisi, ayant pour objet d'introduire certains 
éléments de publicité daus l'instruction préalable des 
crimes et des dél i ts . 

Ce contre-piojet diffère des dispositions arrélées par 
la commission .sur quatre points essentiels : 

t. Il n'admet pas la présence i!u conseil de l'accusé, 
par plus que celles du ministère public aux interroga
toires ; 

i . Il accorde au conseil de l'aceasé lo droit de commu
niquer a tout moment avec sua client cinq joui* après 
l'ouverture de :a procédure eu matière de délit et de dix 
jours eu matière de ci ha* ; 

.1 II supprime la chambre du couseï1 et laisse à 
cet égard subsislur en sou entier la loi du 2" juillet 
18M1 : 

1. Il organise l'expertise contradictoire. 
Les c a d r e s de l ' a r m é e 

l'aris, 18 mars. - La coiiiniissinu séualo. iale de l'ar
mée a adopte le projet voté par la Chambre des député* 
modiliaiit l'article 48 de la loi du 13 mars 1873 relative 
à la constitution des cadres et des effectif* de l 'année 
active et de l'armée territoriale. 

,e îo* banquet annuel du Comité ! particulier les Ira nways électriques tiennent, où le sait 
syndicales a eu lieu ce soir a i u n e P |al-'8 prépondérante. C'est ainsi que les Etats-Unis 

- possèdent 10,'JOO kilomètres de voies ferrées pour les 
tramway*, dont ie nombre croit chaque année. 

Mais le.s Vinkees no se servent pas seulement de leurs 
trams pour transporter les vivants: ils viennent de créer, 
daus certaines vu les, des lignes où ou mène les mort* 
jusqu'au ciinetiêie on corb Ibird ilectrique. 

Les pareat* suivent le convoi dans une voilure spé
ciale qui correspond à notre omnibus funéraire et que 
l'ou appel le lo triimwaïf funéraire électrique. 

La b i c y c l e t t e d a n s l ' a r m é e a l l e m a n d e 
A la suite des rapports favorables de commandants de 

troupn, au sujet de l'emploi de la bicyclello daus 
l'armée, le ministère de la Guerre allemand vient de dé
cider d'augmenter considérablement l'effectif des véljci-
pédlltes. y.n conséquence, cinq cenls bicyclettes du mo
dèle militaire oui été distribuées aux trois régiments de 
chemins de fer. 

D u s la t> régiineut, tons les hommes de la 3e com
pagnie so'jt pourvus de bicyclettes. 

Le b i l l e t de 1 A u v e r g n a t 
l u incident des plus comiques a égayé, récemment, 

les voyageuis d'un train venant d'Argeuteuil a la gare 
Salut Lazire. à Paris. 

Vu brave Auvergnat, débarqué depuis peu d'Aurillac, 
M. L . . . , avait pris dans l'apres inidi uu bidet d'aller 
simple de Paris a Dois-Colombes. 

Kn arrivant en destination, notre homme, fort obser
vateur de sou naturel, remarqua.que beaucoup do voya
geurs coupaient en deux leur billet et n'en donnaient 
que la moitié à la sortie. 

Bravement il en fit autant, tout comme s'il eût en 
un b.llel d'aller et retour, et l'employé ne s'aperçut pas 
du fait. 

Mais au retour, quand M. L . . . voulut dour.er l'aotre 
moll i- de sou billet à la gare Saint Lazare, le contrôleur 
lui lit remarquer l'erreur. 

Le voyageur se fâcha tout rouge; il ne voulait pas être 
roulé par les Parisiens, et puisque d'autres voyageurs 
avaient, disnit-il, coupe leur billet en deux, il réclamait 
le même droit. 

Jamais il ue put comprendre la différence d'un billet 
simple et d'uu billot d'aller el retour, el ce n'est que de 
vanl le commissaire de police qu'il consentit à payer le 
prix de son voyage do Bols-Colombes à Pans . 

— Un magistral, ajoala-t-il, ue voudrait pas nie 
tromper. 

Les producteurs de graines de betterave 
C J B Î E Z J V C . H s ^ É I a i r T E 

paris, 10 murs. — M. Méline a reçu ce uiitii i , au minis
tère de l'agriculture, le bureau du Syndicat des produc-
ienrs de graines de bellerave qui a pour président M. 
EtO'r. M. Eloir était accompagne de MU. Trystram, Gér\ 
Legraud, Ciaeys, Dulms et Maxime Leeouite, sénateurs; 
de MM. Davaiue, président des Agriculteurs du Nord; 
Lc.iri nt-Mouchoti, Guislrin, de N'oinaio, Deunctierre, e lc . 

Ces messieurs l'out entretenu de la situatiou de la 
production des graines de betterave, production qui est 
sur le point de d sparailre, par suite de l'importation 
toujours croissante des graines é l iangères . Cette impor
tation, qui n'atteignait pas 1 700.000 kilos en 1862, lors 
de la discussion du tarif des douanes, dépasse actuelle 
ment 3 mill ions de kilos, sur i mill ions et demi néces
saires à la production de la betterave à sucre. 

M M'dine a déclaré qu'il connaissait ce l le situation; il 
a promis d'examiner la question avec tout le soin qu'elle 
comporte, de manière à parer à toute éventual i té . 

e t s o i g n e u s e d irect ion a idée d 'une a d m i n i s t r a t i o n 
s a g e e t p r u d e n t e . C'est u n h o m m a g e qu'en t o u t e 
j u s t i c e il faut r e n d r e quand on peut fa ire d e sembla
b les cons ta ta t ions . J. P . -L . 

Bal l e t ln MétéoroloK'lque 
i heures soir 

fi au-dessus 

763 • / • Variable 
7«$-/» » 
765 » / • » 

J e u d i II mars IS97. 
7ù3 • / • Beau temps Minuit 

l heure matin ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
1 heures » 6> » 767 » / • » 

Pans.— Mercredi t" maist»97.— fBuiKIin du 0ur«au Centrai 
lafifrorotofliiîur). - La situation reste Doublée dans I* nord-
ouest du continent par la dépression signalée hier sur l'Ecosse 
qui se creuse en s'éloignaut vers l'est iStornoway, "18 inm.i 
Le baromètre est très élève sur le reste du continent; il dé
passe 770 mm. daus le Nord-Est et le Sud-Ouest. Le veut est 
faible ou modéré des régions ouest sur nos côtfts de la Man
che et de l'océan, il est faibln du N.-O. en Provence. Des pluies 
sont tombées sur l'Ouest de l'Europe. Eu France, on a recueilli 
9 mm. d'eau a I.orient, 5 à llochefort, Boulogne, t à Paris, 3 à 
Besancon, Bordeaux. La température est en hausse sur la 
France et le Pltoral de la mer do Nord. 

Le thermomètre marquait ce matin — il- à llaparanda. 
- s - à Moscou, -1- :• a Paris, lo- à HianiU, 13- à Alger. 
— ou notait *• au ptiy de Dôme. 6 au mont Venlonx, 
et au pic du Midi. — Eu France, des ondées sont probables 
avec température assez douce. - - A Pans, hier l'après-midi, 
nuageux, pluie ce matin. —.Moyenne d'hier, 9 mars, V6, infé
rieure de l i i la normale. — Depuis hier, midi, tempéra
ture maxima, -\- •**,' minimum de ce matin -{- fio. — Le 
baromètre, a sept heures du matin, 763 mm. t: — A la 
tour Eiffel, maximum : 6-«; minimum 4*. — Monte Carlo, 
matin -\- M>, midi \- U \ Couvert. 

SAVON DES PRINCES OU CONGO 
Le plus parfume des savons de loi le lie 

3 g r a n d s p r i x , 20 m é d a i l l e s d o r 

.iJMiOUE LGCiUe 

L é l ec t i on de B r e s t . — L a c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e 

Paris, 10 mars. — La conimissiou. élue hier pour pro
céder à nue enquête sur l'élection de la 3e circonscrip
tion de Brest s'esl réunie aujourd'hui, et a élu M. Isnin-
bert, président, et M. Ballot, leeréiaire. Il i e sera pas 
nommé de sous-commission chargée d'aller caqueter sur 
les lieux; tous les commis-irres pourront se rendre dans 
la .'le. circonscription, et y enquêter à leur aise; ils par
tiront au commencement de la semaine prochaine, et se 
rendront d'abord à S.iiul-lîeuan. 

Ajoulons que la commission fait porter son enquête, 
non seulement sur les faits d'ingérence cléricale, repro
chés aux partisaus de l'abbé Guyraud, mais aussi aux 
faits de pression articulés coutre ce i la ins partisans du 
comte de Moi*. 

L'enqmlle ter* «ssez courte, croit-on ; les commis
saires ont, eu effet, l'intention de se bâter pour provo
quer le plus lot possible uu débat, ou, espèrent-ils. som
brera le miuislère. 
Le déparc de l a r e i n e d ' A n g l e t e r r e p o n r l a F r a n c e 

Londres. 10 mars. — La reine et les princesses de Elat-
tenberg et de S'-lilesviur l lolstem, se rendant à Nice.sont 
parli.s ee matin, de Windsor p m r Porslhmoulh. 

Paris, l o mars. — c'est demain soir, i s ix heure?, 
qu'aura lien l'entrevue annoncée du Président de la Ile-
publique et de la reine d'Angleterre. 

Le président quittera l'aris par train spécial, a la gare 
de i'F.st, a S h. 20, et «tiendra a .Noisv-le Sec l'arrivée dn 
train royal 

La succursale de la Banque de France 
D E R O U B A I X T O U R C O I N G 

Nous a v o n s s o u s les y e u x le c o m p t e - r e n d u des opé
rat ions de la H.iii(|ue de F i a n c e et de s e s s u c c u r s a l e s 
pendant l 'année 18','ii. Ces o p é r a t i o n s se son t é l e v é e s 
à la s o m m e cons idérab le de 15 ,021 ,489 ,000 f rancs ,on 
a u g m e n t a t i o n de 1 ,243 ,435,300 f r a n c s s u r 1895, soi t 
1 i 0[l) e n v i r o n . 

Mais parmi c e s rl i i l lres qui o u i c o n c o u r u à formel
le total formidable de p lus de q u i n z e mi l l i ards , il e n 
es t qui n o u s in téres sent p lus d i r e c t e m e n t . p a r c e qu' i ls 
s e r é f è r e n t a u x o p é r a t i o n s d e h s u c c u r s a l e de Rott 
baiX-Tourooing; c'est à ceux- là q u e n o u s n o u s arrê
terons de p r é f é r e n c e . 

N o u s a v o n s tout d'abord la sat isfact ion de consta
ter q u e , pour s o n impor tance , la s u c c u r s a l e de Rou-
b a i x - T o u r c o i n g a g a g n é un r a n g , e n 1896, arr ivant 
c i n q u i è m e a p r è s L y o n . Marsei l le , B o r d e a u x . Li l le , 
et d e v a n ç a n t a ins i Le H a v r e qui occupai t la c inquic 
m e p lace "en 18i»ô. 

Les o p é r a t i o n s o n t p a s s é d e Î33 .27 4 .000 f r a n c s e n 
1805 à 3S7 .019 .900 f r a n c s e n 1896 (soit p lus d'un 
mi l l i on par jour) ; c'est d o n c u n e a v a n c e de 
i r ; ) . r i ô . 0 0 o f rancs o u 53 o[o 

La d é c o m p o s i t i o n d e s bi l le ts à o r d r e , c h è q u e s et 
v i r e m e n t s fourn i s e n 18'̂ C n o u s d o n n e : 74 .581.900 
f rancs par la B a n q u e s u r R o u b a i x - T o u r c o i n g ; par la 
s u c c u r s a l e e l l e - m ê m e : 107 .700 f rancs de bil lets à 
ordre , 1 9 . 5 8 9 . K O francs de c h è q u e s e l 3C.i>5..\2 0 
f r a n c s e n v i r e m e n t s . Si l'on ajoute à c e s d i v e r s e s 
s o m m e s la v a l e u r des elfets e s c o m p t é s , c'est-à-dire 
S 9 6 . S 9 9 . 6 0 0 f rancs , on obt ient le chiffre de 357 mi l 
l ions de francs d 'opérat ions q u e n o u s r e l e v i o n s p l u s 
h a u t e t qui o n t d o n n é c o m m e produi t n e t u n béné
fice de 301.86'.» f r a n c s . 

D é c o m p o s o n s m a i n t e n a n t les t 9 6 . 8 9 9 . 6 0 0 francs 
d 'e scompte et n o u s v e r r o n s qu' i ls c o m p r e n n e n t 
£ 9 . 6 1 5 . 0 0 0 d'effets s u r l 'ar i s , 1 4 5 . 1 2 6 . 0 0 0 f r a n c s 
d'etlets s u r place e t 9 2 . 1 5 8 . 0 J 0 f r a n c s d'effets s u r la 
p r o v i n c e . Il y a e u d a n s ce t t e o p é r a t i o n un p r o g r è s 
s e n s i b l e s u r 1895 qui n'a d o n n é q u e 1 7 9 . 7 1 3 000 
francs ; a v e c 1894, l 'écart es t m o i n s sens ib le , c e t l e 
d e r n i è r e a n n é e a y a n t fourni 2 0 6 . 2 o 7 000 f r . 

La m o y e n n e , pour le porte feui l l e et l ' enca isse . s 'es t 
a c c r u e auss i e n 1896 : pour le porte feui l l e n o u s e n r e 
g i s t r o n s 1 6 . S 0 4 . 0 0 0 f rancs e n 1896; 7 . o 7 9 000 fr . 
e n 1S05 et 9 . 8 4 3 . 0 0 J f r a n c s e n 1894; pour l ' enca i s se 
H .000 . (100 f r a n c s e n 1896; 9 . 4 3 0 . 0 0 j fr. en 1805 et 
9 . 1 3 7 . 0 0 o fr e n 1894. 

I'ar contre , la m o y e n n e d e s c o m p t e s - c o u r a n t s a un 
peu d i m i n u é : 426 ,000 f rancs en 1896 c o n t r e 512 ,000 
f r a n c s e n 1895, m a i s 1894 n'avait apporté q u e 3 4 3 , 0 0 0 
f r a n c s . 

Veut -on s a v o i r le n o m b r e d'effets m i s e n r e c o u 
v r e m e n t par la B a n q u e s u r notre p lace de R o u b a i x -
T o u r c o i n g : il a t te int près de 2 0 0 , 0 0 0 , e n chif
fres e x a c t s 199 ,075 , pour u n e v a l e u r de 3 1 1 , 4 9 9 , 7 0 0 
f r a n c s . 

Voici de que l l e façon s e répar t i s sent les o p é r a t i o n s 
p r o d u c t i v e s de n o t r e s u c c u r s a l e : Effets e s c o m p t é s 
s u r P a r i s 5 9 . 6 1 5 . 3 9 0 f r a n c s ; effets e s c o m p t é s s u r 
n o i r e p lace 1 4 5 . 1 2 5 . 9 7 0 f rancs ; effets e s c o m p t é s s u r 
la p r o v i n c e 9 2 . 1 5 8 . 2 1 0 f r a n c s , e n s e m b l e 296 .899 .570 
f r a n c s . Il faut jo indre à ce la 2 . 1 3 9 . 0 1 0 f rancs 
d 'avances s u r t i t res e t 5 7 . 9 8 1 . 3 0 0 f r a n c s d e bi l le ts à 
ordre , v i r e m e n t s , c h è q u e s , c o u p o n s , e t c . 

A u t r e détail qui a s o n intérê t : la m o y e n n e d e s 
effets e s c o m p t é s et d e s é c h é a n c e s e s t : s u r P a r i s , de 
1096 francs e t 16 j o u r s ; s u r p lace 1870 f r a n c s et 26 
j o u r s ; s u r la p r o v i n c e 695 f r a n c s et 20 j o u r s . 

C o m m e on le sai t , la s u c c u r s a l e de Houbaix-Tour-
c o i n g a un quart d e s ièc le d ' e x i s t e n c e . N o u s a v o n s 
r e c h e r c h é q u e l p o u v a i t ê t r e le chiffre g lobal de s e s 
o p é r a t i o n s p r o d u c t i v e s d u r a n t ce t t e pér iode : n o u s 
a r r i v o n s à la très r e s p e c t a b l e s o m m e de c inq mi l l iards 
d e u x cent c i n q u a n t e m i l l i o n s , a y a n t d o n n é c o m m e 
résu l ta t u n projet brut d e p r è s de onze m i l l i o n s de 
f r a n c s . Enfin, un détai l top ique d o n t n o u s p o u v o n 

U n e conférence Indus tr i e l l e . — Le Comité industriel 
de France organise pour le vendredi 12 mars, à S heures 
et demie du soir, une conférence industrielle qni sera 
faite, à la Brasserie Universelle, rue de la Gare, à Hou 
baix, par M Cipillery, aucien magistral. 

Le* c o n f é r e n c e s de g é o g r a p h i e — Nous rappelons 
que samedi 13 mars, à 8 Heures et demie du soir, M. Oc
tave biaii i iuti , avocat, ex chargé de mission du gonver 
nomsut, donnera une couféreuce sur \'ligypte. la France 
et l'Angleterre en Dgyple, dans le grand amphithéâtre 
de l'Ecole Nationale des Arts Industriels, place Chevreul. 

Ue nombreuses projections à la lumière électrique ac
compagneront cette conférence. 

U n don a u x è c o l e a l i b r e s . — Nous apprenons que 
M. le président dn comité des écoles libres a reçu de 
MM. les membres patrons du Conseil des prud'hommes 
la somme de trois mille francs pour cire distribuée en 
vêtements et autres objets aux enfants nécessiteux des 
écoles libres de garçons. 

Celte libéralité sera accueillie avec recounaissance par 
les nombreux élèves des écoles primaires de l'enseigne
ment libre de notre ville et nous félicitons bien sincère-
tneut les généreux donateurs. 

P a r t i d é m o c r a t i q u e o b r é t l e n (secliou de Iloubaix. 
— La Jeune garde démocratique de Iloubaix organise 
pour le lundi 15 courant une reunion privée à la Maison 
des iKuvres, 8 i , i.rande-Uue. Cetle réunion commencera 
a huit heures précises du soir. M. Uruhnes traitera la 
Question de la propriété. Toutes les personnes favora
bles aux idées démocratiques sont invitées i assister à 
cette réunion. 

Des caries d'entrée sont déposées anx sièges des diffé
rents groupements démocratiques. 

L I n a u g u r a t i o n d e s o r g u e s d u T S. R é d e m p t e u r . 
— L'église du quartier du Pile, perdue dans la campagne 
au moment où el le fut construite, voit tous les jours se 
giouper autour d'elle des habitations nouvel les et le 
nombre de ses paroissiens augmeule notablement chaque 
année. 

Il manquait des orgues à cet édilice rel igieux. 
(irace a"la générosité de pieux Koubiis icns, M. l'abbé 

Caltelin, ie dévoué curé de celte paroisse, a pu doter 
son église d'un de ces instruments si utiles à la célébra
tion du culte. 

L'inauguration solennelle en sera laite dimanche pro
chain, l i mars, à nualre heures. M. le chanoine l lul in. 
de Cambrai, prononcera uu discours de circubslauce. 

L a F é d é r a t i o n r é p u b l i c a i n e s o c i a l i s t e de Iloubaix 
vient d adresser le document suivant aux présidents du 
Sénat et de la Chambre de députés ; 

« A Monsieur le Président du Scnal, 
n A Monsieur te Président de lu Chambre des députés, 

» La Fédération républicaine socialiste de Uonbaii. a, dans 
son a-semblée générale du 7 mars, adopté les vieux suivants, 
et chargé son comité de Tous les transmettre : 

» Considérant que le malaise qui atteint l'iudustnc et le 
commerce de Iloubaix, et de toute la région du Nord, est le 
fait du régime douanier, nar l'èlè/alion de certains articles 
au tarif maximum, qui nous ont fermé plusieurs important? 
marchés par suite de représailles, on a édicté des lois de pro
tection daaa beaucoap de pays, principalement l'Amérique du 
Nord et l'Espagne, i j ie le libre-échange bien compris peut 
donner un essor nouveau au commerce et a l'industrie natio
nales. 

» El d'un autre côté, nue armée d'oarrfera étrangers, fran
chissent tons les jours la frontière pour travailler eu France, 
avilissent la main-d'iruvrc des ouvriers français; le peuple les 
désigne sous le nom typique de pots au beurre, de ce coté, il 
n'y a aucune protection, c'est dmic aenx poids et deux mesu
res; pour les marchandises et les denrées, il y a protection. 
mais pour la main-d'iruvr., libre échange. 

» C est donc une situation anormale qne crée aux ouvriers 
habitant Itnubmx la venue journalière et liebdomadaiie des 
travailleurs étrangers.lesquels arrivant chaque jour ou chaque 
lundi avec leurs provisions repartent tous les samedis avec un 
gain important, sans supporter aucune des charges municipa
les, départementales et de l'Etat. 

" Il eM donc nécessaire d'appliquer une taxe assez élevée 
pour les susdits ouvriers étranger», ce qui n'est que 1res logi 
que. Le comité de la Fédération compt? sur \otre bienveillant 
concours et vous prie de recevoir l'expression de ses senti
ments dévoués. 

>• II. Ui.i.iiu'iN, c. LBCOBTS, F. CAI.OSM. An. Cotirn, 
A. Toi I.ET. l i LsQVSH, E. PoLUtT, J. DKUUAI oniv-
i.lllKS, V. EMOCQ, J.-li. Ml 11111.1 

U n e n o u v e l l e s o c i é t é d ' e s c r i m e . — I n certain nom 
lire d'amateurs d'escrime ont décide de faire appel i tous 
les amateurs, prévols et professeurs d'escrime, pour la 
formation d'une société qui prendra pour titre : • Société 
d'escrime française ». 

l'iie réunion aura lien dimanche prochain 14 mars, à 
l'ancien estaminet Doulreligue. actuellement au « Demi-
Cercle », rue de iloubaix, 33, à Croix. 

Plusieurs tireurs de Croix e l de Iloubaix assisteront à 
la réunion qui est lixée a 7 heures. Parmi ces derniers, 
on comptera MM. Iiiimorlier. Louis Caslel, Paul liuédin, 
tous trois tireurs très connus ainsi que MM. Auguste 
Astier, lauréat du coucours inleruatioual d'Acvers; Va-
nackère et Théodore Catteau, ex-instructeur de l'école 
forestière de Nancy. 

U n e fête d ' e scr ime a u « Demi Cercle ».— Les niem 
bres de la salle d'armes du « Demi Cercle • donneront 
un assaut d'armes, dimaucue 14 courant, à 10 heures et 
demie du matin, dans leur local. 8, rue Neuve. 

ijuelques maitres d'armes d ) Lille et de Iloubaix oni 
promis leur coucours et les principaux amateurs de celte 
ville prendront part à celte réunion tout i (ait intime. 
Les membres honoraires sont invités à assister à la 
fêle. 

l i e m e l l l e d o b e u r r e esl le HEIJlt l tL l i ' O O M T A t u -
rue du Bois, 13, à Iloubaix, et daus les dépôts suceur 
sales ( i 'oir la liste d.s dépoli à la quatrième paje.) 

B o u c h é e de P a i n e t R e f u g e de N u i t . — Daus la 
journée du mercredi 10 mars, il a été distribué U u 
portions aux hommes et aux femmes et i i 10 aux 
a a f i a l l . au refuge, 29 lits ont élé occupés. 

La c h a r r e t t e à ch lena . - Neuf chiens ont été mis 
eu fourrière dans la journée de mardi, mais, contraire
ment aux jours précédents, aucuu propriétaire n'a été 
l'objet d'uu procès. 

Un b r i s de g l a c e . — Les consommateur» qui se trou
vaient mardi soir à l'estaminet Blanche l lerkenmeralb, 
rue de Blauchemaille, furent mis en émoi, vers huit 
heures, par le krll de la glace de la vitrine dont les éclals 
furent projetés dans la salle d'estaminet. 

La débitante sortit aussitôt et -«perçut trois* femmes 
qui prenaient la fuite. Klle prévint alors les agents de la 
si'ireié Cuvelier et Déague, de service dans le quartier. 
qui se mirent à la recherche des auteurs de cet acte de 
malvei l lance et parvinrent a les arrêter. Conduits au 
poste, CJUX-CI déclarèrent se nommer Ciotilde Verheu 
neman, cabaretiere rue de là Gare;Marie Vandercruysseu, 
épluebeuse, âgée de IV ans, detneuraut rue de beaure-
waert el Mélaniô Gueuis, soigneuse, âgée de 24 ans , de
meurant rue de* Longues-Haies, cour Vroman. Celte der-
nière.qui était en état d'ebriélé, a été écrouee au dépôt. 

La glace avait une valeur de GU fr. 

U n e x p u l s é q u i aa c o n s t i t u e p r i s o n n i e r . — Mardi, 
vers sept heures, uu ouvrier peintre, Léon Da Veloo, âge 
de 39 ans, sans domicile fixe, s'est présenté au poste de 
sûreté pour réclamer un billet de logement. 

L'agent de service lui ayant réclamé ses papiers, Léon 
Do Veloo déclara n'en posséder aucun et être sous le 
coup d'un arrêté d'expulsion. Celle repense suffit pour 
faire donner nn gite à cet étrange solliciteur. 

une plainte, mercredi matin, entre le» mains de i l . Sé
guin, commissaire de police, i cro ix . 

Ce magistrat se rendit aussitôt au domicile de l'inculpe 
afin d'y opérer noe perqnisilioo. 

En l'absence de Delaltre, qui travaillait chez son pa
tron, ce fut sai l l ie Louise, âgée de 12 ans , qui accompa
gna le commissaire. 

Ainsi que la lettre l'indiquait, la garde-robe contenait 
20 coupons d'étoffes pour robes, d'une valeor de 130 fr. 
el dans un coin de la salle se trouvait un sac rempli de 
déchets d'étoffes. 

Dans la chambre da Clémence Delaltre. M. Séguin dé
couvrit en outre huit robes neuves et huit grands mor
ceaux de tapis provenant saus doute de vols. Un tiroir 
de commode contenait aussi des pelottes de ficelles et 
de cordelettes tressées. 

On trouva également quantité de planches et une 
échelle neuves qui avaient probablement la même ori
gine. La petite Olle interrogée, raconta que sou pore rap
portait des objets tous les jours. 

Le doute n'était plus possible, et M. Séguin pria par 
téléphone M. le commissaire du 2a arrondissement â 
Houbaix, ue faire arrêter Delattre â la teinturerie de 
M. Roussel. 

L'ordre fut exéenté â midi et vers trois heures, le garde 
Delfortrie, de Croix, amena l'inculpé au bureau de 
il. Séguin. 

Delattre, mis en présence de M. MuHiez, comptable de 
SI. E. Ilon»sel, reconnut que les étoffes, les déchets, les 
pelotes de licelle el de cordelettes venaient de chez son 
patron. 

Pour se disculper, il prétendit que ces objets lui 
avaient élé remis par un camarade d'atelier, disparu de
puis deux mois. 

M. Mulliez lui lit alors remarquer que certains des 
coupons étaieut d'une date beaucoup plus récente et que, 
par conséquent, :e< affirmations étaient fausses. 

Ijuant aux tapis, aux planches et à l'échelle, il dit en 
ignorer la provenance. 

On croit que les lapis ont été volés dans la fabrique 
de M. Leborgue, à Lannoy ; ils sont évalués â uue treu 
laine de francs environ. 

Delaltre n'en est pas, d'ailleurs, à sou coup d'essai. Il 
a déjà été condamné a un mois de prison pour vol et 
soc casier judiciaire porte eu outre uue condamnation 
pour rixe et bris de clôture. 

Ce malheureux est uu aucion soldat de 1870; il avait 
été blessé pendant cette campagne et touchait de ce fait 
uue pension de 400 fr. par au. 

— Une escroquerie. — Samedi dernier, entre neuf et 
dix heure*, M. II. Vanderhaegbe, cabarelier-boucher, m e 
Kléber, recevait la visite du nomme Delhemme Henri, 
cordonnier, rue de la Redoute, à Roubaix. 

Delhemme, qui conuaissait M. Vauderbaeghe, venait le 
prier de lui prêter cinq francs, afin d'éviter un procès i 
M. Dufour, de Croix, dont la voilure, disait -il, était cassée 
près de la barrière de l'Allumette. 

M. Vanderhaegbe, pour obng^r M. Dufour, lui prêta 
celle somme. 

Mais, le soir même, ayant rencontré le propriétaire de 
la voilure brisée, M. Vanderhaegbe fut 1res étonné d'ap
prendre que pareil accident n'était jamais arrivé et qne, 
par couséqueul, il avait eu affaire à un vulgaire i i lou. 

M. Vauderbaeghe a porté plainte â M. Seguin, commis
saire de police. Procès-verbal sera dressé pour escro
querie. 

E L L E E S T SALVE E T B O . W L , la cuisine au beurre 
d'Oostcamp. 14136 

( «m ni un ic.it IOIIM 
L'ORGANISATION n'eus CA\AI.CAIIE A LA MI-CAHI;MK. — l'ne 

réunion préparatoire dans le but d'organiser une petite caval
cade à la Mi-Caréme pour l'u-uvre Je la « Bouchée de Pain » 
et lu • Itefugc de Nuit »,aura lieu jeudi soir, à huit heures, au 
café des « Deux Postes », rue des Arts. Les personne» qui dési
reraient se joindre au cortège sont priées d'assister a la réu
nion 

SociÉTé nés Rois m; LA TABI.F:- — Les amis et amateurs qui 
voudraient fane partie de la société des • Rois de la fable », 
en formation chez M. Delbeeque Moreau, rue du Moulin, H. 
sont priés de se trouver à la réunion qui aura heu le dimau-
chc IV mars, a huit heures précises. 

Ou t r o u v e t o n la vénlablo huile d ir i l le l te du pays ? 
Chez Bouchez Wartel, 7d, rue de l'Espérauce. 17600 

i A i t m T M > : 
Prenez le sirop pectoral DBLABAKRB. Il guérit rauide-

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n B u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contrôles a c c è s d ' a s t h m e . — Le jlacon ; 1 fr. 40, rue 
d'iukermaun, H , Roubaix. IJ178—42530 

O C l I V a l F R A I S , i : t , H u i - « l a U O I M . 

irrrefô WHiruMircs ËÏ ïïmis 
i l«iuii . 3 fraoea le (kaa*, 

PBIMKIIIB ALF-RRII Itsnoux. — A V I S t i l t A T l i l r . U a i i * 
tourna' A'Houbatx ( i l rv i l i édit'om et duns le l'itst 
Journal de lionba;z. 

t.A r i m M i n 
Vous êtes fabricant ou commerçant? Vous êtes cour

tier ou représentant déniaisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vons vendez de bons et beaux articles à des prix 
avantageux 1 

Comment voulez-vous que le public le sache si vous ne 
le Ini dites pas? FI quel moyen plus sûr de le lui dire, 
qne de le répéter fréquemment dans un journal 11 par 
tous? 

Jïf tEPBJsE DE;IU ;„LE D A>ÏSUBLEMEÎ1TS S OBJETS D . f i l 
f AlilUl'.ATION SUPÉRIEURE 

MORE L-GO YEZ, tapleeler décorateur, 
LILLE. Ht et ST. Ru* Royale, 19 et n , LILLi 

JLaC>XJJF«.CJC>I2Nr'C5 
L e c o u r s de g é o g r a p h i e c o m m e r c i a l e e t c o l o 

n i a l e . — Voici le sommaire du cours d'aujourd'bu 
jeudi : 

« Géographie économique de la laine. Conditions cli-
maiériques favorisant l'élevage du mouton. Les centres 
d'élevage en Kurope, hors d'Kurope. L'élevage du mou
ton pour l'alimentation, l'élevage du mouton ponr l'in
dustrie. 

» Centres principaux de l'exportation des laines.Grands 
marchés. 

> L'induslne lainière, sa variété, sa répartition géo
graphique. Les industries analogues. Commerce d'expor 
latiou des tissus. Son importance. 

* L'industrie lainière el la production des laines sont 
séparées dans le monde actuel. Les grands centres de 
production peuvent-ils devenir de grands centres indus
triels. » 

Les c r è v e s . — Par suite do la grève des quaraute-trois 
dévideuses de l'établissement de MM. Vandeuberghe ei 
Dasnrmoct, vingt mouliueuses se trouvent sans tra
vail. 

Des entrevues ont lieu chaque jour; mais l'accord ne 
parait guère sur le point de se faire, aussi bien pour les 
dévideuses que pour les tapisseurs de la fabrique de 
\l.<l. Masure. 

L e s a c o l d e n t s d e t r a v a i l . — Mercredi à sept heures 
du malin, Kmile Mecse, âgé de 14 aa*, demeurant rue 
des Flandres, bâcleur, s'était baissé pour reprendre un 
bobiuot d'un métier à filer qu'il avait laissé tomber du 
râtelier; en se relevant il eut la main droite prise en ln 
la corde et uue poulie à gorge, il fut assez fortement 
blessé à l'index et au pouce. C -pendant, .M. le docteur 
Brunet n'a pas constaté de fraclure; et daus un mois le 
garçon sera complètement guéri. 

— Jules t'erret, Agé de 40 ans. rattacbeur, a eu le pied 
droit comprimé entre le patin eu bois d'un rail et It 
roue. Il a reçu les soins de M. le docteur Druuet. 

t 'ICOIV — l ' a \ o l d e t i s s u s . — Mardi dernier, M, 
_ nile Roussel , teinturier, rue de l'Kpenle. i Roubaix, 

s é c u r i t é o i l er te par n o s p l a c e s : il n'est "pas resté" ' r e c e v a l t u u « ' e l t r e anonyme, lui divulguant que l'un de 
n e n i l i n t v i n c t r-iiio- a n s un spnl effet en m n f t a n ™ » s e s ouvriers, le nomme J. B. Delaltre, demeurant i Was-

i . i™,., , • , „ • , » „ „ - , • , . . pei iuaiit v i n g t c inq a n s , u n s e u i e t t e t en souf f ianco , e t o ^ u a i , dérobait chaque jour des étoiles et qu'il en avait 
Le train (arrêtera quelques inslants, la reine ne quit- c e p e n d a n t la B a n q u e a e u , ici c o m m e a i l l eurs , d e s jeja rempii une garde robe 

tera pas son » agou salon dans lequel el le recevra M. t'élix c r i s e s à t r a v e r s e r . J
M. Emile Roussel, qui avait déjà reçu une lettre »em 

I Ces h e u r e u x ré su l ta t s son t d u s à u n e in te l l i gente J blable dénonçant le même individu, se déc ida i dépose J 

U n a c c i d e n t de v o i t u r e . — Mercredi vers cinq heures 
du soir, M. Arthur Poulain, boucher, à Roubaix, rue 
Lacroix, allait s'engager sous le viaduc du chemin d-
fer, quand la rone de droite, s'échappant toul-à-coup. 
alla atteindre à la jambe un passant, M. Kugeue tiens 
cart, qui fut blessé, mais saus grande gravité, an-dessu-
,4<l genou droit. Il fut aussitôt conduit à la pharmacie 
Courlin, place Sébastopol, ou les soins nécessaires lu 
furent donnes. 

U n e s a i s i e de v i a n d e m a l s a i n e . — M. Ansar, ins
pecteur des denrées alimentaires, a saisi à la vérl ical ion 
des viandes los quatre quartiers, d'un poids total de 300 
kilogs, provenant d'une vache atteinte de tuberculose 
généralisée. 

Si la béto avait été abattue an début de la maledie, 
on aurait pu, comme cela s'est déjà fait, utiliser les 
quartiers de derrière. 

U n vo l de b r i q u e s . — L'agent de sûreté Leplat, pas 
saut, mardi dans la soirée, à l'angle des rues d'Alsace el 
de Lorraine, où M. Masquilier fait construire une maison, 
aperçut un individu qui s'apprêtait à charger sur son 
épaule uue manne remplie de briques: il répondit i l'a
gent qu'il allait porter la charge chez M. Tiberghien: 
mais quand on ini eut dit qu'on allait l'accompagner 
jusqu'à destination, il prit la fuite, el ce n'est pas saus 
peine que l'agent put le rejoindre et le e induire au poste 
où il avona que les matériaux devaient lui servir à faire 
des réparations à sou profit. C'est nn nommé René Ver-
inissen, Agé de dix-sept u u , né a Anvers, demeurant 
rue de* Cotilous, manueuvre de maçon au service ue M. 
Masquilier. 

M o u v e u x . — Vue collision entre le tmmway et une 
charrette de maraîcher.— Dins la matinée de mercredi, 
la cbaretle de Mme Cbrisl, marchande de légumes reve
nait de Lille, quand, i la hauteur de l'estaminet « An 
réchappé » elle se croisa avec le tramway à vapeur. 

Le cheval attelé A la charrette prit peur,lit un brusqne 
écart el alla se jeter tête baissée dans l'entrée centrale 
de la voiture du tramway. 

Le mécanicien avait ralenti , saus pouvoir toutefois 
annihiler complètement le choc qui brisa les brancards, 
renversa la charrette contenant et contenu, saus dessous 
dessus.Deux personnes qui se trouvaient sur la charrette 
tarent précipités dans le tas de légumes, sans se faire 
grand mal, heureusement. Tout s'est donc borné a que l 
ques dégâts matériels. 

R o n c q . — L'incident du Conseil municipal. — 
N o u s r e c e v o n s d e s conse i l l er s m u n i c i p a u x d é m i s 
s ionna ires d u B lanc -Four la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e 
e:: r é p o n s e à la no te publ iée d i m a n c h e d e r n i e r : 

« La protestation contre l'allégation qni a été faite dans 
le cour* de l'incident qui s'est produit à la dernièro 
séance du Conseil muaicipal est tellement dérisoire, et 
peu vraie, qne nous sommes obligés d'y répondre. US 
viennent dire : que manqua i il à ce quartier aussi bien 
doté ? 

« l ' Il a son église t c'est vrai, mais ils disent pas 
qu'elle a été bâtie avec les deniers des habitants du 
quartier, produit d'un ; loterie, el les dons gracieux do 
quelques personnalités marquantes des environs. 

» 4 ' Son presbytère, puisque l'Kgliseest bâtie. Il est de 
toute nécessité qu'il y ait un presbytère. 

» 3 ' Le cimetière ? Il a élé donné par M. J. F. D'hal-
luin. habitant la Croix Rouge, à Toarcoiug, et n'a par 
conséquent pas cu l te un centime à la commune; an con
traire, depuis sa fondation, les coucessions faites aux fa
milles sont perçues i sou profit. 

» 4 ' Les écoles? On pourrait dire que ce serait vrai
ment fâcheux qu'à la fin du XIX' siècle, une agglo
mération pareille à celle du Blanc-Four serait dépourvue 
de tous moyens d'instruction. 

» il' Le gaz ? Ah ! parlons en de cela, il a fallu bien 
longtemps et des demandes réitérées pour obtenir quel
ques lampions qui éclairent à peine les rues principale* 
de la localité. 

» Quant aux autres, c'est comme ma sœur Anne, el les 
regardent si el les ne voient pas venir la bienheureuse 
lumière. 

» F.tt attendant, les ouvriers jui renlreul de l'nsine le 
soir pataugent dans la boue, et risqueut de se casser le 
cou, pour rentrer chez eux. Il n'en est pas de même de 
Roicq centre, car la lumière y est distribuée à profu
sion, surtout dans les quartiers où logent les gros bon
nets du conseil municipal. 

» 6' L'ne pompe à i n c e n d i e ? . . . Ils nous font rire avec 
leur pompe sans tuyau; c'est une vieil le démise bor* 
d'usage, dont ils n'ont plus voulu, et qu'ils sont venus 
loger dans la remise affectée au service de l'incendie. 

» 7' l'ne boite aux lettres ? . . . La municipalité actuelle 
ne peut pas revendiquer l'honneur de l'avoir fait placer, 
car el le existe depuis trente ans au moins. 

» • ' Un débit de tabac ne regarde absolument pas la 
commune, 

»'.<' La bascule publique e s t a la gare et n'appartient 
pas plus au Blanc-Four qu'à Roncq. 

» 10' Quant aux trottoirs, il eu existe an qui est ma-
tmillque, en effet, mais il est établi au centre, et va de 
la gare à la place de Roncq. 

» 11 ' Quant au pavage des trottoirs autour de l'église, 
sentier des Broutteux, ils ont été faits avec de* pavés de 
rebut el hors d'usage, démonté* à Roncq pour être rem
placé* par des neufs et doul on a gratifié le Blanc-
Four, 

» Le Bureau de bienfaisance compte loO pauvre* assis
tés, et sur ce chiffre fantastique, il y en a j qui incom
bent au Blanc-Four, et qui sont mal partagés. 

n Quant aux autres allégations, nous ne voulons pas 
y répoudré, parce que nous serions obligés de remonter 
trop haut el d'agi 1er des questions qui ont fait beau
coup de bruit, il y a queiuues années; nous ne voulons 
pas y revenir pour le moment,nous réservant de le faire 
eu temps opportun.* 

— La société det « Anciens Militaires » d« la Place, — 
On nous prie d'insérer la communication suivante : 

• Daus leur réunion mensuelle de dimanche dernier, 
les membres de la Société des Anciens militaires de 
Roncq ont décidé de faire leur sortie trimestrielle di
manche prochain 14 courant, à 3 heures dn soir. M. le 
secrétaire, qui ne connaît pa; exactement toute* les 
adresses des sociétaires prie ceux qui ne recevraient pas 
par la poste leur lettre de convocation de considérer le 
préseul avis comme en tenant l ieu. Eu outre, la com
mission de la Société se propose de faire voter une 
sortie en dehors de Roncq. C'est pourquoi elle prie tous 
les membres actifs de ne point manquer à la réunion 
de dimanche pro bain.» 

Maroq en Barosul . — Sa superficie. Le nombre des ha
bitations. — La commune de Marcq est l'une des plus 
eteudues de la région. 

Son territoire s'étend, on le sait, jusque Mouvaax, 
Boudues, Wasquehal, La Madeleine et Saint Maurice. Sa 
superficie totale est de 1380 hectares. 

Kntre Saint-Maurice et le château du Vert-Bois, i Bon-
dues, la longueur se trouve être de 7 kilomètres. La 
route départementale a, sur le territoire de Marcq, c'est-
à-dire depuis La Chapelle à la barrière de La Madeleine, 
une longueur do près de 6 kilomètres. 

Le nombro total des habitations, relevé par lo recen
sement de 1896, est de 200C. La partie agglomérée com
prend ).1l»i maisons et la partie non agglomérée, 610. 
Nous citons? les hameaux principaux qui sont rattachés 
à la partie non agglomère:. 

L'Lutrepiit renferme 91 habitations; le Molinel. b'é ; le 
Gbesles, .'li; le Quesne, 8 j ; la Haute-loge. 30; et Rouges-
barres, an. 

N e u v i l l e . — Lue mort émouvante. — La maison 
isolée. — Celte maison, qui est siluéo en plein champs, 
entre le cimetière et la ferme de M. Dnqnesnoy, n'est pas 
connue à .Neuville sons un autre nom. Klle était habitée 
par une pauvre femme, la veuve Dutneux, et l'un de 
ses fils. 

Cetle femme, qui était âgée d'environ 60 ans, avait 
l'habitude de s'accouder, dans la soirée, sur la galerie de 
la « boise platj » de son poêle et elle s'endormait. 

Son Mis, la voyant dans cette position mardi soir, était 
sorti pour faire une course dans le voisinage ; quand i l 
revint au bout d'une heure, il fut étonné de voir que sa 
mère n'avait pas bouge, il s approcha pour l'éveiller, 
mais depuis longtemps déjà la malheureuse femme avait 
cessé de vivre. 

3L.IT ,T .TB 
Comité r é g i o n a l d e s préa ldea ta dea s o c i é t é s d e 

s e c o u r s m u t u e l s . — Le comité régional des présidents 
des sociétés de secours mutuels et de prévoyance d a 
Nord vient d'obtenir l'autorisation préfectorale par 
arrêté du I mars courant : il a donc des maintenant u n s 
existence légale. 

Cetle association, on le sait, a pour but de grouper 
dans un faisceau régional les présidents des institutions 
de prévoyance et d'aide mutuelle, â l'effet d'étudier 
loutes les questions se rattachant à la mutualité, et de 
rechercher les voies et moyens pouvant eu assurer le 
développement et en répandre les bienfaits. 

Elle comprend déjà 74 adhésions, représentant ensem
ble plus de 20,000 mutualistes. Sa création répond à n n 
besoin réel, et il es l incontestable que ie groupement 
s'impose si les sociétés de secours mutuels veulent faire 
triompher les légitimes revendications dont elles atlen-
deut la réalisation depuis si longtemps. 

Les présidents qui ue font pas encore partie du comité 
régioual ne sauraient donc hésiter à envoyer leur ad
hésion, soit à sou président, M. Charles Rogez, 54, rue 
le la Louvière, soit à l'un de ses vice-présidaals, M. Al
bert de Guerne, 26, m e Saint-Jean, à Douai; et H. Victor 
Robert, 42, rue des pyramides, à Lille. 

La cot isat ion est peu élevée (2 francs par an au mi
nimum). Nous ajoutons que l'adhésion des présidents ne 
peut nuire en rien à l'autonomie de leurs sociétés, qui 
seront toujours libres d'accepté.-, de modilîer ou d'écarter 
tes propositions adoptées par le comité. 

Dans cette fermeté assemblée, le conseil d administra
tion a décidé de se rallier à l'idéed'uue manifestation qui 
-erait prochainement organisée à Lille p mr la vulgari
sation des principes de la mutualité, après entente avec 
la commission de i l mon des sociétés du Nord. 

L a n e v r e t y p h o ï d e , — Il y a actuellement en trai
tement à l'bopilai militaire huit malades et six convales
cents; ces derniers quitteront l'hôpital dans ie courant 
le la semaine. 

Depuis le mois d'octobre dernier, vingt cas de fièvre 
typhoïde ont élé soignés à l'hôpital militaire ; deux 
naïades, arrivés en octobre, ont depuis quelque temps 
léjà regagné leur corps. Les dix-huit autres cas se sont 
léclares depuis le mois de janvier; aucun cas nouveau 
n'est signale depuis le 4 mars. Il est permis te croire, 
'tant données les mesures sanitaires prises, que l'epidâ-
nie s'arrêtera là. _ _ _ _ _ _ 

« E n c o r e u n m e u r t r e m i l i t a i r e ». — Sous ce titre 
e Réveil du Sord publiait mardi une Information dont 

voici le résume : Il y a quinze jours, un soldat du 43e 
l e ligne, nommé Lotignie, âgé de 21 ans, originaire de 
Connues, entrait à l'hôpital souffrant do rhumatismes et 
était mis dans la salle des fiévreux. 

Les douleurs du malade cessèrent bientôt,mais le pau
vre garçon prit le germe de la lièvre typhoïde. 

Malgré les protestations du malheureux, dit le Réveil, 
,e major ordonna son retour au corps. Bientôt Loiiguie 
'-""ira à i'bôpital ou il mourut après denx jours de ma
ladie. I 

L. Echo du Sord qui a fait une enquête sur cette affaire 
explique ainsi les faits ; 

« Le Tu janvier, le soldai"l.otigie, du 43e de ligue, caserne a 
la Citadelle, entrait à I hôpital militaire comme atteint d'un 
léger i humatisme articulaire t il y a donc de cela prés de deux 
mois et non quinte jours, comme le dit notre confrère. Les 
maladies internes étant toujours soignées dans les « salles des 
fiévreux ». Lotigie entra daus une de ces salies. Dans les pre
miers jours de février, les douzeurs rtumatismalei cessèrent 
presque totalement et le Si février le rnedeciu-major qui soi
gnait le fantassin lui signa sou billet de sortie pour le lende
main, Loin de protester, ainsi que lafflrme le jouraal socia
liste, Lotigie accueillit avec joie cette décision. 

» Le ta, comme Lotigie se disposait a quitter I hôpital, plu
sieurs personnes remarquèrent qu'il paraissait souffrant, mais 
comme le soldat ne se plaignait nullement.elles n'attachèrent 
aucune importance à ces remarques. En arrivant a la Cita
delle, Lotigie fut soumis à la visite de M. I* médecin-major 
Duval, qui, reconnaissant chez lui des symptômes de lièvre, 
lui signa un billet d'hôpital. 

» Le lendemain, le fantassin était de nouveau conduit a 
l'hôpital militaire; il n'avait fait dans la Journée précédents 
aucuu servies à la caserne, et la cause de cette rentrée ne se 
trouve nullement dans « les fatigues d'une journée de service 
au corps. » 

» Nous le répèloas, ceci se passait le t t février : on constata 
chez Lotigie les symptômes de la lièvre typhoïde et, maigre les 
soins empressés dont il fut entoaré, le malade expirait le 8 
mars et non deux jours après «a rentrée comme le dit le 
RéveiU » _ _ _ _ _ _ _ 

E n c o r e u n s u i c i d e . — C'est uce véritable épidémie 
qui s'abat sur notre vi l le . 

Mardi soir, vers s ix heures, le sieur Lcsert, auber
giste, 30, rue du Vieui- l larché-aux Moutons, ayant en
tendu uu coup de feu semblant provenir d'une chambre 
du deuxième étage, y pjoétra et trouva, assis sur u n e 
chaise, uu revolver i la main, e t ne donnant plus s igne 
de vie, un de ses locataires. 
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